ARREST 

DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 

QUI  ordonne  que  les  deux  Imprime £,*  le  premier , fous 
le  titre  de  Mémoire  fait  pour  fervir  , en  tout  état 
de  Caufe , à la  juftification  de  Marie-Françoife  Lé- 
ger ; Et  le  fécond  , en  forme  de  Requête  intitulée: 
A Noffeigneurs  de  Parlement  en  la  Chambre  de  la 
Tournelle,  fuplie  humblement  Marie-Françoife  Lé- 
ger , commençant  par  ces  mots  , » Difant  que  fi  elle 
35  a eu  le  malheur  d’efjuier  le  Procès  le  plus  injufie  , 
35  ôcc.  » ; feront  brûle au  bas  du  grand  Efc aller , 
par  U Exécuteur  de*  Sentences  criminelles . Enjoint 
a tous  Dépofitaires  de  pareils  Imprime ç de  les  rapor ~ 
ter  au  Gréfe  de  la  Cour . A fait  & fait  défenfes  a 
tous  Imprimeurs  & Libraires  de  les  garder  ou  débi- 
ter ; & à toutes  Perfonnes  d'avancer  ni  de  Joûtenir 
lefdites  Propofitions  >fous  les  peines  au  cas  apar tenant. 

Du  18.  Aouft  1752^ 
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Extrait  des  Regijires  de  U Cour  de  Parlement. 

SUR  la  Remontrance  faite  à la  Cour  par  le  Pro- 
cureur Général  du  Roy  : Expofîtive , qu’une  Pro* 
pofition  condamnable  avancée , comme  douteufe, 
dans  un  premier  Imprimé,  qui  a paru  pour  la  défenfe 


de  la  femme  Perchey , l’auroit  porté , il  y a long-tems, 
à faire  les  requifitions  convenables  contre  cet  Ecrit, 
fi  l’Auteur  , à qui  il  en  fie  fentir  toutes  les  conféquen- 
ces,  ne  lui  eut  promis  de  réparer  le  mal  par  un  autre 
Ecrit , ôc  par  une  condamnation  de  cette  Propofition, 
ou  une  explication  fi  orthodoxe  , quelle  ne  laifferoit 
aucun  lieu  de  douter  de  fes  fentimens.;.  Ce  fécond 
Ecrit  vient  de  paroître , ôc  bien  loin  de  contenir  la  ré- 
tradation  de  la  Propofition , il  femble  vouloir  l’excu- 
fer  par  des  principes  ôc  des  autoritez  qui  ne  font  pas 
reçûës  en  France  , ôc  d’une  façon  qui  laifle  encore  dou- 
ter du  véritable  fens  qu’il  veut  donner  à fa  Propofition. 
La  voici  : Ce  feroit  une  quejlion  de  fçavoir  fl  ce  qui 
s’ejl  paffé  au  Tribunal  des  Supérieurs  Eclèfiafliques , 
doit  être  enseveli  & rejette  , quand  même  ils  n dur  oient 
été  injlruits  que  par  la  voie  de  la  ConfeJJlon.  Cette 
Propofition  eft  capable  d’allarmer  les  Fidelles , de  les 
éloigner  dé  la  Confelfion  , par  la  crainte  de  la  révé- 
lation : elle  donne  ateinte  aux  maximes  les  plus  ef- 
fentielles , ôc  les  plus  inviolablement  obfervées  fur  le 
fecret  de  la  Confelfion  : on  ne  peut , fans  crime , ré- 
véler le  péché  d’un  Pénitent  de  quelque  maniéré  qu’il 
ait  été  déclaré  , ni  même  en  découvrir  aucune  cir- 
confiance , diredement  ou  indiredement , pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit.  Sacerdos  ante  omnia  caveat  ne 
de  his  quæ  ei  confitentur  peccata  alicui  recitet  non  pro - 
pinquis , non  extraneis  , ne  que  quod  abjît  pro  aliquo 
feandalo  nam  Ji  hoc  fecerit  deponatur . Il  ne  feroit 
pas  même  permis  de  fe  fervir  , comme  d’indices , 
contre  un  Criminel  de  fa  Confelfion  révélée  , ou 
d’un  Papier  dans  lequel  il  l’auroit  écrite,  Particu- 
liérement informez  de  l’horreur  que  le  Prélat , qui  gou- 


verne  fi  fagement  ce  Diocèfe , a toûjours  marquée  pour 
tout  ce  qui  pouvoit  venir  à fa  connoiflance  par  une  voie 
fi  illicite , Nous  ne  pouvons  comprendre  ce  qui  a pu 
exciter  l’Avocat  à faire  un  problème  d'une  Propofition 
fi  contraire  aux  Loix  5c  aux  Régi  es  inviolablement 
obfervées  dans  le  Roïaume  5c  dans  cette  Province.  L’ex- 
plication qu’il  a voulu  donner  dans  fon  fécond  Ecrit  n’eft 
nullement  fatisfaifante  : il  fufit  qu’elle  puilfe  être  fuf- 
ceptible  d’une  mauvaife  interprétation  , pour  quelle  doi- 
ve être  envelopée  dans  la  condamnation  de  la  Propofi- 
tion : Pourquoi  requiert  être  ordonné  que  les  deux  Im- 
primez -,  le  premier , fous  le  titre  de  Mémoire  fait  pour 
fervir  en  tout  état  de  Caufe , à la  juftfication  de  Marie - 
Françoife  Leger  ; Et  le  fécond , en  forme  de  Requête 
intitulée  : A Nojfeigneurs  de  Parlement  , en  la  Cham- 
bre de  Tournelle  , Juplie  humblement  Marie  - Françoife 
Leger  , commençant  par  ces  mots  : » Difant  que  fi  elle  a 
» eu  le  malheur  d’elTuïer  le  plus  injufte , &c.  » > feront  la- 
cerez par  l’Huiflier  de  fcrvire  ? Etre  enjoint  à tous  Dé- 
pofîtaires  de  pareils  Imprimez , de  les  raporter  au  Gré- 
fe  de  la  Cour  j défenfes  être  faites  à tous  Imprimeurs  5c 
Libraires  de  les  garder  ou  débiter,  5c  à toutes  perfonnes 
d’avancer , ni  foutenir  lefdites  Propofitions  à l’avenir. 

Vu  par  la  Cour  , ledit  Requifitoire  ; 5c  oüi  le  Raport 
du  Sieur  de  Saint  Juft,  Confeiller-Commilfaire  : Tout 
confidéré  5 

LA  COUR,  toutes  les  Chambres  aflfemblées , or- 
donne que  les  deux  Imprimez  ; le  premier.,  fous  le  titre 
de  Mémoire  fait  pour  fervir , en  tout  état  de  Caufe , a la 
juflification  de  Marie- Françoife  Leger ; Et  le  fécond,  en 
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forme  de  Requête  intitulée  : A NoJJeigneurs  de  Parle- 
ment , en  la  Chambre  de  la  Tournelle  , fuplie  humblement 
Marie  - Françoife  Leger  , commençant  par  ces  mots  : 

Difant  que  fi  elle  a eu  le  malheur  d efluïer  le  Procès  le 
53  plus  injufte  , 6c . 55  ; feront  brûlez  , au  bas  du  grand 
Efcalier  /par  l’Exécuteur  des  Sentences  criminelles.  En- 
joint à tous  Dépofitaires  de  pareils  Imprimez  de  les  ra- 
porter  au  Gréfe  de  la  Cour  : A fait  de  fait  défenfes  à 
tous  Imprimeurs  de  Libraires  de  les  garder  ou  débiter  ; 
de  à toutes  Perfonnes  d avancer  ni  de  foutenir  lefdites 
Propofitions  : Ordonne  que  le  prefent  Arreft  fera  im- 
primé 3 publié  de  afiché  par- tout  où  il  apartiendra.  A 
Roüen  , en  Parlement , le  dix  - huitième  jour  d’Aouft 
mil  fept  cens  cinquante-deux.^ 

Par  la  Cour,  Signé*  AUZANET. 
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Le  prejent  Jugement  a été  exécute  ledit  jour  & an 
que  dejffus , par  U Exécuteur  des  Semences  Criminelles . 


A %J0VEN  , Chez  JEAN-,  ESONGN  E,  Imprimeur 
ordinaire  du  Roy  , & de  la  Police  , au  coin  vis-à-vis 
la  Fontaine  S.  Lo  > à l’Imprimerie  du  Louvre.  175a. 


